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A toutes les filles-mères reniées par la société 





Avant-propos 

Une grossesse hors mariage est très souvent 
mal perçue surtout dans certaines communautés ou 
c’est considérée comme un déshonneur pour la fa-
mille et par conséquent la jeune fille responsable de 
cette grossesse doit être bannie pour laver cet af-
front ; pendant ce temps, l’auteur de la grossesse est 
plutôt célébré et n’est nullement inquiété. 

Hakké ou Le fruit du péché est en réalité la 
sonnette d’alarme que l’autrice envoie afin d’attirer 
l’attention sur ce phénomène de fille-mère rejetée et 
qui stigmatise la jeune fille-mère et compromet plu-
sieurs vies et familles. Ce roman est la contribution 
de l’autrice à la sensibilisation des jeunes à éviter les 
grossesses hors mariage. C’est aussi une invitation 
adressée aux parents qui mettent leurs enfants à la 
porte, et surtout une conscientisation lancée à ces 
hommes qui enceintent les femmes et prennent la 
poudre des champs, la grossesse en effet est la con-
séquence d’un acte posé par deux personnes, et si la 
société doit condamnée, cette condamnation devrait 
s’adressée aux deux personnes impliquées. 





Chapitre I 

Hadja rentrait du travail à 20 h, trouvait son 
époux assis au salon dans un boubou de couleur beige. 

– Assalamou’alaykoum1 dit Hadja 

– Wa’alaykoumous’salam2 répondit Abdoulaye 

– Déjà de retour ? Je te pensais rentrer un peu 
tard aujourd’hui, reprit Abdoulaye. 

– Je suis partie de l’hôpital car je n’avais plus 
de patient à recevoir, affirma-t-elle 

– Et Soraya où est-elle ? dit elle. 

– Elle est dans sa chambre, je crois qu’elle dort. 

– Encore ? Depuis quelques semaines elle ne 
dort plus qu’il en faut et mange plus que 
d’habitude ! Objecta-t-elle. 

– Hadja laisse la tranquille ce n’est qu’une enfant 
arrête d’être tout le temps sur son dos s’il te plait ! 

– D’accord si tu le dis, répondit elle. 

 
1. Que la paix soit sur vous. 
2. Et sur vous la paix. 
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Soraya passait ses journées à dormir aussi bien 
à la maison qu’à l’école pendant les heures de 
cours, elle n’effectuait plus les travaux domestiques 
comme avant. Elle prenait du poids et était tout le 
temps fatiguée. 

Le lendemain à 5 h du matin, Hadja entra dans 
la chambre de Soraya ; 

– Soraya, lève-toi il est l’heure de la prière. 

Soraya se leva de suite, fit ses besoins puis ses 
ablutions3. Elle étala ensuite au sol de sa chambre 
son tapis de prière et fit sa salât4. 

Le soleil se leva, Hadja s’apprêtait pour se 
rendre à l’hôpital dans lequel elle travaillait en tant 
qu’infirmière. Elle ouvrit la porte de la chambre de 
Soraya, la trouva assoupie sur le tapis. Elle s’assit 
prêt d’elle, Soraya sentit sa présence, souleva sa tête 
et s’assit convenablement. 

– Bonjour maman 

– Bonjour ma chérie, tu vas bien ? 

– Oui je vais bien 

Hadja sortit de son sac du matériel hospitalier. 
Elle enserra légèrement le bras de Soraya avec un 
garrot en plastique, désinfecta une partie veineuse, 
lui demanda de serrer la poignée, fit ensuite une 

 
3. Lavage corporel comme purification religieuse. 
4. Prière rituelle des musulmans. 
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prise de sang. Elle introduisit le sang dans un tube 
de prélèvement et rangea le matériel. 

– Maman c’est pourquoi cette prise de sang ? 
Penses-tu que je sois malade ? 

– Non ma chérie, c’est juste pour un examen 
de routine, je dois y aller passe une bonne journée. 

Elle lui fit un bisou sur le front et s’en alla. 

Arrivée à l’hôpital, elle se dirigea au labora-
toire, remettre le tube au laborantin et demander un 
examen de grossesse. Hadja était inquiète du résul-
tat de ces analyses. 

En fin de journée, lorsqu’elle termina le travail, 
elle passa au laboratoire récupérer l’enveloppe con-
tenant les résultats. Une fois ces résultats en main, 
une sensation terrible l’envahit, son cœur battait la 
chamade la chair de poule colonisait tout son corps. 

Elle l’ouvrit, lu les résultats, ses doutes étaient 
bien fondés, Soraya était enceinte. Elle s’assit sur le 
banc public de l’hôpital, restait immobile quelques 
minutes, désemparée, ses larmes coulaient sans 
arrêt. Elle se croyait dans un cauchemar, hélas c’en 
était pas un, sa fille Soraya était bien enceinte, la 
nouvelle de la grossesse la traumatisait. Mille et une 
questions passaient dans sa tête. 

Comment sa fille à qui elle a inculqué de 
bonnes valeurs et principes avait-elle des rapports 
hors mariage ? Comment allait-elle l’annoncer à son 
époux ? Comment allaient-ils gérer cette situation ? 
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Elle arriva à la maison après 30 minutes de route, 
toute contrariée. Elle se mit à hurler dans la cour : 

– Soraya, Soraya ! 

– Elle n’est pas là madame, s’exclama le vigil 
à l’entrée de la maison ; 

– Où est-elle allée ? demanda-t-elle ; 

– Je l’ignore madame, elle n’a rien dit en sor-
tant ; répondit le vigil ; 

– D’accord, merci. 

Elle entra au salon et s’assit sur le tapis ; ses 
larmes recommencèrent à couler comme un robinet 
cassé. 



Chapitre II 

Soraya, enfant unique de Hadja et Abdoulaye 
est une jeune fille âgée de 18 ans ; sa mère Hadja 
est infirmière dans un hôpital de la ville de Maroua 
dans l’extrême nord du Cameroun. Son père est 
enseignant dans un lycée de la ville. 

Soraya était élève en classe de Première, elle 
ne s’était jamais faite remarquer à cause de son 
physique moins attirant, tous ses camarades garçons 
passaient leur temps à se moquer d’elle. Pour eux, il 
était inadmissible qu’une fille de son âge ne soit pas 
comme ils le disent si bien formée. 

Admise en classe de Terminale, ses humilia-
tions recommençaient dès le premier jour de classe, 
elle arriva ce matin à son collège, ses camarades 
moqueurs étaient tenus à l’entrée de la salle de 
classe. Elle voulut entrer dans sa salle lorsqu’elle 
fut poussée, elle tomba, quelques instants plus tard 
une main lui fut tendue. 

Elle leva la tête, un visage qui lui était étran-
ger, un nouvel élève au teint chocolat, yeux noirs 
très brillants, avec un sourire rassurant lui tendait la 
main dans le but de l’aider à se relever. Elle eut le 
coup de foudre. 




